
La pratique du cheval, un sport de filles 

 

C’est, de loin, le premier sport féminin devant le tennis. Une réalité mise en lumière par le 
film « Sport de filles » qui sort le 25 janvier, avec l’ancienne cavalière Marina Hands dans le 
rôle principal. 

 

L’équitation est un sport mixte pratiqué par des femmes. Une réalité chiffrée qui fait de la 
pratique du cheval une véritable curiosité statistique dans le monde du sport. L’équitation 
n’est-elle pas la seule discipline présente aux Jeux olympiques où hommes et femmes sont 
mélangés dans les mêmes concours ? Un mélange des genres qui profite largement aux 
femmes, au moins dans les compétitions de niveau amateur ou intermédiaire, où la gent 
féminine règne sans partage. Les cavalières licenciées à la Fédération française d’équitation 
sont près de cinq fois plus nombreuses que les cavaliers : 580 000 contre 120 000. 

« Cela fait longtemps qu’on cherche une explication sans en trouver de vraiment 
satisfaisante, reconnaît Danielle Lambert, directrice de communication de la Fédération 
française d’équitation. Et quand on cherche à comprendre pourquoi l’équitation, à l’origine 
sport masculin issu du monde militaire, a basculé dans le féminin en quelques années, autour 
de 1970, on est encore moins avancé. »   

La Fédération a d’ailleurs édité une fiche d’informations intitulée « Premier sport féminin », 
empilant les analyses dont certaines frôlent le cliché :« L’équitation est un sport exigeant, les 
petites filles sont en général plus persévérantes que les garçons qui se laissent plus 
facilement arrêter par une phase difficile. » 

 

LE SYNDROME POLY 

Plus sérieusement, il semble que l’arrivée en masse des filles dans les écuries au début des 
années 1970 corresponde à l’émergence d’une pédagogie pour débutants basée sur le 
poney, moins impressionnant. Un syndrome Poly, en quelque sorte, du nom du célèbre 
poney imaginé par Cécile Aubry, qui a fait les beaux jours de la première chaîne dans les 
années 1960…  

« Je crois que toutes les petites filles ont eu envie d’avoir un poney, de le coiffer, de le brosser, 
moi la première », raconte l’actrice Marina Hands, qui joue dans Sport de filles le rôle d’une 
cavalière privée de son cheval et tentant de s’imposer dans le milieu très exigeant du 
dressage. « Même à très haut niveau, les femmes gardent une relation plus tendre avec leur 
cheval », complète Pénélope Leprévost, la meilleure cavalière française actuelle, qui a gagné 
aux Jeux mondiaux de 2010 la médaille d’argent par équipe, seule fille au milieu des trois 
garçons composant la sélection française. 

Pénélope Leprévost illustre d’ailleurs l’autre paradoxe de l’équitation. Dominatrices au 
niveau amateur, les femmes disparaissent des palmarès internationaux, à quelques rares 
exceptions près. « Ça n’a rien à voir avec la compétence, souligne-t-elle, les femmes sont 
vraiment à armes égales avec les hommes, car l’athlète de 700 kg qui saute des barres n’est 
pas le cavalier, mais bien le cheval. Ce qui fait la différence, c’est que la vie de cavalier de 



concours suppose de partir de chez soi toutes les semaines du mercredi au dimanche soir. Un 
rythme difficilement compatible avec une vie de femme. Moi-même, j’ai eu un enfant à 
23 ans, alors que je me déplaçais beaucoup moins car j’étais très loin du haut niveau. 
Maintenant j’ai 31 ans et je passe mon temps à voyager : il n’est pas sûr que je choisirais 
aujourd’hui d’avoir un enfant. » 

Marina Hands, ex-cavalière de niveau national, avance une autre explication. « Les sponsors 
ont encore tendance à plus soutenir les hommes. L’équitation professionnelle est une 
discipline pour petites filles riches ou hyperdouées. Je n’étais ni l’un ni l’autre et j’ai tout lâché 
à 19 ans, quand mon cheval s’est blessé avant une grande compétition. Je n’avais pas les 
moyens d’en acheter un autre et j’ai décidé de tourner la page et de me lancer dans les cours 
de théâtre. J’aurais pu faire comme mon personnage dans le film, m’obstiner et me faire 
engager comme palefrenière dans une écurie. J’ai choisi de quitter le monde du cheval, je ne 
me doutais pas que le cinéma m’y ramènerait. » 

 

JEAN-FRANÇOIS FOURNEL 
http://www.la-croix.com/Actualite/S-informer/Sport 

http://www.la-croix.com/Actualite/S-informer/Sport

